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ADMINISTRATION 

F^c 

CEN  T'R  ALE  -3,-,-,  , 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  L’  E U R E, 


^SÉANCE  du  2 Frimaire  , an  7 de  la  Rèpué 


blique  française , une  et  in  divisible  .présents 
les  citoyens  . président . Güll- 

BERT,  Mobel,  Lihec  et  HarOu  , adminis- 
trateurs y Savary  . Commissaire  du  IDirec^ 


toire  exécutif , et  L.  A.  Roussel  /secré-> 


taire  en  chef 


V^EJOURb’HUr  deux  Frîmaîre,  an  VIT  de  la 
République  françaife  , une  & indivifible  ; T Admi- 
niftration  centrale  de  l’Eure,  réunie  extraordi- 


nairement , reçoit  dans  la  Salle  de  Tes  Séances , 


les  jeunes  gens  delà  première  ClafTe  de  la  Conf- 


A 


\ 
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cnption  Militaire.  L’un  d’eux  donne  levure  & 

ddpofe  fur  le  Bureau  une  pétition  k l’ Adminiftra- 

tîon  centrale  , qui  refpire  le  plus  pur  patriotifme 

& le  dévouement  le  plus  héroïque  à la  patrie  , & 

dont  la  teneur  fuit  : 

# 

aCiTOYEîis  Administrateurs, 


«Vous  n’attendez  pas  des  Militaires  Confcrits , 

» obéiffânt  à leur  courage  & aux  Lois , des  mots 
sélégans,  pour  vous  dénoncer  un  écrit  incen- 
» diaire  répandu  avec  profufion  dans  la  boue , 

» devant  la  porte  de  notre  Caferne;  vous  le  lirez, 
-»  citoyens  Adminiftrateurs  , pour  partager  toute 
«notre  indignation. 

» Un  parti  tant  de  fois  terrafle , ofe  former  des 
« projets  iiberticides  ; il  ofe,  dans  fa  nullité  abfo- 
»!ue  , provoquer  encore  la  guerre  civile,  la  dé- 
» fobéilfance  aux  ordres  fuprêmes  de  notre  pa- 
» trie.  Refte  impur  des  contre-révolutionnaires , 
» dont  la  première  réquifition  a prefque  purgé  le 
»)  fol  de  la  République , vous  celTerez  enfin  votre 

» perfide  fyftême la  Confcription  de  la  pre- 

» mière  Clafle  eft  debout. 

«O  patrie! être  Français..:...  entendre 

» dans  l’Europe  & dans  l’Afie  la  trompette  guer- 


tu  ^ ^ 
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»rîêre,  anhôficbr'  à l’UmVérs',  h gloire  rie  noï 
» frères  d’armes  , no'tre 'amour  pour  la  Répu« 
»>Iique  , ce  font  des  titres  alTez-bêaux  , des  mo- 
» tifs  alTez  honorables,  pour  raviver  l’efprit  de 
«l’intérieur;  par  notre  prompte  obéi/Tance  aux 
» lois , & fans  doute  , pour  faire  repentir  nos  en- 
«nernis  de  nous  appeler  à concourir  à des' vie- 
il toires  affez  éclatantes,  pour  leur  donner  la  paix 
» qu’ils  réfufent.  . 


» Citoyens  Adminiftrateurs  , il  ell  de  notre 
» devoir  impérieux  , il  o/l  7 nous  ofons  le  dire , 
»de  notre. honneur  , de  vous  folliciter  à flétrir  ’ 
«publiquement  , l’imprimé  que  nous  mettons 
» fur  votre  bureau  ; vos  fentimens  connus  l’ont 
«déjà  proferit  ; c’en  d’après  ces  fentimens  que 
» nous  venons  folliciter  de  vos  vertus'  civiques  , 
O qu  au  motnent  de  notre  départ  ; cette  miférable 
» feuille  foit  brûlée  par'les  mains  de  l’exécuteur 
» des  hautes  œuvres , fur  la  place  que  vous  indi- 
»querez; 


» Que  la  première  Autorité-'c  l’Adminiflration 
» centrale  ) foit  préfente  à cet  autodafé  raviflànt 
» pour  des  Républicains  ; .. 

» Qu’elle  engage  les  Autorités  qui  lui  font  fu. 
» bordonnées , à partager  nqtre  plaifir  ;• 

» Que  la  Garde  nationale  foit  appelée  pour  s'u^ 
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»nîr  avec  leurs  frères  d’armes , au  moment  de 
> leur  départ  pour  l’armée  ; 

» Qu’elle  invite  le  Général  de  toutçs  les  Auto- 
» rités  Miîitâires;  . . \ 

- » D’après  le  defir  de  i’Adminiilratîon  centrale, 
»nous  fommes  convaincus  que  la  garnifon  qui  a 
O fait  déjà  fes  preuves  de  bravoure,  verra  avec 
« fatisfaûion  de  jeunes  Militaires  aller  à leur  def- 
» tînation  , après  avoir  foulé  aux  pieds  les  triftes 
».rèftes  d’une  provocation  perfide  contre* notre 
» véritable  patrie  ; 

» La  mufique  nous  chantera  les  airs  chéris  de  la 
» Liberté,  & nous  partirons,  en  vouant  au  mé- 
» pris  national , les  Conferits  qui  fe  cachent  dans 
» rintérieur,  pendant  que  nous  marchons  gaie- 
» ment  à l’ennemi;  trop  heureux  fi  nous  avons 
î)fini  la  guerre  avant  que  ces  lâches  paraiiTent  au 
» drapeau. 

» Vive  LA  République.  » 


Le  Préfident , au  nom  de  T Adminîftration  cen- 
trale , les  félicite  fur  leur  obéifTance  à la  voix  du 
Gouvernement,  fur  la  jufie  indignation  que  leur 
a infpirée  une  pièce  infâme , ouvrage  du  ^oya- 
lifmc  agonifant , & leur.  aüure  que  la  Patrie  re- 
connoiflante  gravera,  dans  le  recueil  des  faits 


(n 

civiques  & dss  afles  de  dévouement,  cefui  qui 
lés  honore  dajts  cet  inftant.j-qye-!’A.dminiftration 
reçûk.avec  ,l6  plus  vif  intétét  & la  plus  douce 
fenfibilité , lesjémoignages  ,de  leur  haioé  contre 
les  ennemis  du  Gouvernement  ,&qu’elle  va  s’oc- 
cuper , féance  tenant!, idÈ  l’objet  de  leur  de-, 
mande. 


^ Ils  fe  ïedrent  aux  cris  de- vive,  la  Républicjue, 
I un  d’eux  ayant  préalablement  reçu  l’accolade 

.fraternelle  de  I A, dminiüratiçn  centrale.  • 


Délibérant  enfuite  fnr  la  demande  qui  luî  éft 
,, faite  , & applaûdilTant  à l’élan  du  patriotifnie  de 
-ces jeunes  çitoyens  , & à lîenrhoufiafme  de  la  li- 
^iberté  q-ui  les  anime,  . . , 


' Arrête',  après  avoir  entendu  le  Cômmifc 
faire  du  Difedoiré  exécutif i - - - ’ 


Article  premier. 


Demain  , 3 du' préfenr , îi  midi  précis , 
drelTe  aux  Confcrits,  commençant  par  ces,nic.-ts* 

Braves  jeunes  gens & finÜTant  par  ceux^j,: 

ÿue  votre  intétûmja  infpiré  ..... , feb,  brû- 

lée fur  la  place  des  Fêtes  nationales  , par  l’exécu- 
teur des  fentences  criminelles.  A çet  effet,  il 
• fera  dreffé  un  bûcher  fur  ladite  piacer  ' ' ■’  ^ * 
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. Le  CornmîfTaire'  du  pouvoir  exécutif  près  tes 
Tribunaux  civil  â^^criminer,  cft  invité  à dt>nner 
les  .ordres  nécÆires  pour  Texécution  dé  l’ar- 
-ticle  piéc édent,^ , i ^ s . 

r-;.;.  I3  --i-  I IJ.'  • ' • ■ 

L’Âdmimftration  municipale  de  la  Commune 
HÎ’E[v^eûx  , îes^  membres  dés  Tribunaux  civil  & 
crimïnêi*,  îé  Jugè'rie  paix  de  la"  comniune  &'fes 
AfFeiTeurs , le  Général  commandant  dans  le  Dé- 
'part;etilenf  fqn  IfiaMiiajor , le  Commandant  de 

Ga-rdie  nationale le,  CômmifTairé  des  guerres, 
.en  un  mot,  tousries  Fon^ionnaires  publics,  ci- 
vils & militaîre's  , font  invités  à fe  réuüir demain, 
à*  onze  heures' & demie  précifes  du  matin  , à la 
Salle  des  Séances  de  l’  Adminiftration ^centrale  » 
pour  aflifler  à cette  cérémonie  civique. 


L^Adminifirationmunicipàle  eft  invitée  à don- 
“ner  Tordre  a la  Garde  nationale  , de  Te  réûnir  en 
armés'rFheure  fufdite  , dans  la  cour-du  Départe-- 
-ment , ainh  qu’au  corps  de  Mufique , pour  parti- 
‘^ciper  à cette  féce  vraiment  patriotique, 

V. 


té  Général  commandant  dans,  ce  Département; 


/ 
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cft  également  invité  k donner  Tordre  aux  troupes 
fous  Ton  commandement,  & flaiionnées  à Evreux, 
de  fe  rendre  à onze  heures  & demie  au  Départe- 
ment , pour^de  concert  avec  la  Garde  nationale, 
rangée  en  double  haie  , efcorter  les  Fonélioii- 
naires  publics,  civils  & militaires. 

V I. 

L’Admînîftratîon  municipale  choifira  des  ci- 
toyens qu’elle  invitera  à chanter, pendant  la  cé- 
rémonie , des  airs'  patriotiques  ; elle  donnera 
i ordre  pour  qü’il  foît  tiré  neuf  coups  .de,  canon  , 
favoir,  trois  au  commencement  de  la  cérémonie,, 
trois  pendant  fa  duréé^du  feu , trois  à la  fin. 

VII. 

Le  préfent  fera  imprimé  & envoyé  aux  Préfi- 
dents  des  deux  Confeils  du  Corps  Légiflatif , au 
Direéloire  exécutif,  aux  Miniftres , aux  Dépar- 
temens  de  la  République  & aux  Admîniftrations 
municipales  du  Département  de  TEure.. 

V I I î. 

Des  exemplaires  du  préfent  feront  adrelTés  au 
CommilTaire-ordonnateur  de  la  Divifion 
à Lille  , invité  de  les  remettre  aux  Conferits  du 
Département  de  TEure , formant  Tavant-garde 
de  la  Confeription  militaire  de  ce  Département.. 

A4 


Les  Admînîftratîons  municipales  de  ceDépar- 
temént  feront  lire  le  préfent  h îa  Réunion  Déca- 
daire , & le  feront , en  outre , lire , publier  êc  affi- 
cher dans  toutes  les  Communes  de  leur  arron- 
dÜTement. 


Lé  Regiftre  figné  , 

Pour  e;tpédition  conforme  : 

Signé  Guillaume  Làî^glois  , préfident  j 
L.  A.  Ro  U s s El , fecréïaire  en  chef.  ^ 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA  FÊTE  DU  3 FRIMAIRE, 

V 

En  exécution  de  P Arrêté  de  PAdminiJlra- 
tion  centrale  , du  jour^d^hier. 


ejourd’hüi  3 Ffimaîte,  an  y.c  Je  la  Ré-* 
publique  françaife  , une  & indivifîble  , les  Auto- 
rités conftituées,  Ciriles  & Militaires , le  Géné- 
ral commandant  dans  le  Département,  les  jeunes 
citoyens  Confcrits  , la  Garde  nationale  féden- 
taire  , les  deux  compagnies  de  Vétérans,  & les 
Troupes  Rationnées  à Évreux,  fe  font,  en  exécu- 
tion de  l’Arréfé  de  T AdminiRration  centrale , 
réunis  au  Département  à onze  heures  & demie 
précifes  du  matin. 

A midi  le  cortège  , efcorté  de  la  Garde  natio- 
nale, s’eft  mis  en  marche,  aux  Tons  d’i^ne  mu- 
lîque  militaire  , pour  fe  rendre  fur  la  place  dite 
des  Fêtes  Nationales.  La  Cavalerie,  en  Ration  à 
Evreux , ouvroît  la  marche  ; les  deux  compagnies 
de^ Vétérans  & la.  Gendarmerie  nationale  la  fer- 

A î 
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Discours  du  citoyen  L^ngzois  y Pré^ 
Jident  de  P AdminiJIraîion  centrale  de 
- VEure. 


EUNES  ET  BRAVES  CITOYENS 


( lO  ) 

lïloîent.  Arrivé  au  Heu  deftiné  à la  célébration 
de  cette  fête  ouvrage  des  jeunes  citoyens  mar- 
chant à la  défenfe  de  la  Patrie,  un  roulement 
s’eft  fait  entendre  & a commandé  le  fiîence,  en- 
fuite  la  muHque  a exécuté  fair  chéri , Veillons 
au  falut  de  L' empire  , & un  citoyen  a chanté  les 
paroles;  ce  chant  terminé,  un  des  jeunes  Cons- 
crits ^donné  kélure  de  f Adrefle  de  fes  cama- 
rades -,  à rAdminiftration  centrale,  inférée  dans 
le  Procès-verbal  du  jour  d’hier,  & le  citoyen 
Langlois  , Préfident  de  l’Adminiftration  cen- 
trale , a prononcé  un  difcôurs^ont  là  teneur  fuit  : 


'Vos  vœux  feront  exaucés.  Oui,  elle  vivra  eette 
République  , à la  défenfe  de  laquelle  vous  cou- 
rez^  avec  un  empreiîement  aufîi  généreux.  Elle 
vivra  pour  l’éternelle  fatisfaétion  de  fes  véri-^* 
fables  enfans , & pour  la  honte  & le  défefpoir  de 


( ) 

fes  lâches  ennemis.  Elle  vivra;  j*en  atteftc  votre 
courage  & la  noble  indignation  donc  vous  avez 
etéfaifis,  lorlque  vous  avez  découvert  dans  la 
boue  , fous  laquelle  il  fe  traînoit,  ce  hideux  rep- , 
tile  qui  fe  préparoit  h jetter  dans  votre  fein,  tout 
Je  venin  dont  il  étoit  gorgé.  Aîonftrueufe  pro» 
duélion  du  royalifine  & du  fanarifme  aux  abois  , 
tu  n auras  donc  fervi  qu'à  couvrir  de  confufion^ 
tes  infâmes  auteurs , & à manifcfier  l’ardeur  de 
nos  jeunes  Républicains  ! 

Que  les  ennemis  de  la  République  apprennent 
donc  enlîn  à connoître  les  véritables  Français  ; 
qu’ils  apprennent  que  tous  leurs  efforts  & toutes 
leurs  rufes  tourneront  toujours  contre  eux.  Le 
trait  par  lequel  vous  venez  de  vous  honorer, 
braves  Citoyens , leur  en  fournit  la  preuve  in- 
conteftable. 

Un  libelle  bien  infidieux , bien  perfide  , mais 
furtout  bien  incendiaire  , etoît  defiiné  par  eux  ^ 
vous  retenir  dans  vos  foyers , & à vous  empêcher 
d obéir  à la  voix  de  votre  Patrie.  Ils  avoient 
même  eu  la  facrilége  audace  de  contrefaire  cette 
voix  fi  chere  à vos  cœurs  ; c’étoit  en  fon  nom 
qu'ils  vous  inviroient  h attendre  tranquillement 
que  le  bruit  des  armes  & la  lueur  des  mcendies 
vous  annonçaffent  la  préfence  de  rennemî.  A 
quoi  bon  , vous  difoient-ils  dans  leur  hypocrite 
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langage  , repouffer  loin  de  nos  frontières  les  dan- 
gers qui  vous  menacent?  Ne  fera-t-il  pas  temps 
de  Vous  armer  lorfque  vous  verrez  vos  pères  , 
vos  mères  égorgés  , vos  champs  ravagés , vos 
maifons  réduites  en  cendre  , Idrfqu  enfin  vous 
ne  trouverez  plus  d* autre  reffource  que  dans 
votre  défefpoir  ? 

Tel  devoir  être  en  effet  le  réfultat  de  leurs 
lâches  confeiîs.  Les  barbares  ! ils  croyaient  déjà 

voir  fe  réaiifer  leurs  horribles  efpérances  ! 

Ils  avoient  appelé  à leur  fecoors  les  fenn'mensles 
plus  naturels  ; la  tendreffe  paternelle,  la  piété  fi- 
liale fembloient  être  intéreffés  à leur  caufe;  leur 
triomphe  leur  paroiffoit  affuré  ; mais  ils  fe  font 
trouvés  pris  eux-mêmes  dans  leurs  propres  pièges: 
le  plan  qu’ils  avoient  fi  habilement  concerté,  & 
dont  s’applaudiffoit  lui- même  le  génie  malfaifant 
qui  leur  en  avoir  infpiré  l’affreufe  idée,  a été 
renverfé  par  ceux-là  même  qui , dans  leur  opi- 
nion injurieufeà  la  prefque  totalité  des  Français, 
dévoient  le  plus  concourir  à fon  exécution. 

Si  nous  avons  eu  la  douleur  de  voir  quelques 
jeunes  gens  , entraînés  par  une  erreur  du  mo- 
ment , s’écarter  du  lieu  où  la  loi  les  avoit réunis, 
nous  les  y avons  vus  ramener  fur  le  champ  par 
leurs  propres  parens , & cette  vue  nous  a caufé  ^ 
la  plus  vive  fatisfadion* 
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Nous  n’oublierons  jamais  l’exemple  éclatant 
de  patriotîfme  que  vous  avez  donné,  citoyens 
Leteîlier  & Palain,<&  vous  , citoyenne  Chede- 
ville  ( tous  troishabitans  la  commune  d’Andely  ) ; 
malgré  la  tendrefle  que  vousportez  à vos  enfans, 
vous  n’avez  pas  voulu  fouffrir  qu’ils  pafTafTent 
chez  vous  une  nuit , contre* le  vœu  de  la  loi  , & 
vous  ne  les  avez  embrafTés  que  lorfque  vous  les 
avez  vus  réunis  à leurs  camarades  , dans  le  chef- 
lieu  du  Département.  Ce  trait  héroïque  ne  for- 
tira  jamais  de  la  mémoire  des  Républicains  , & 
vos  noms  referont  éternellement  gravés  dans 
leurs  cœurs.  Vous  leur  avez  prouvé  à tous  , 
qu’aufîitôt  que  la  voix  de  la  Patrie  s’eft  fait  en- 
tendre , tous  les  intérêts  particuliers  doivent  fe 
taire. 

Vous  l’avez  entendue  , cette  voix  puifTante  , â . 
' vous  nos  jeunes  concitoyens,  & vous  vous  êtes 
emprefles  d’y  obéir.  Vous  n’avez  pu  voir  fans  le 
plus  vif  fentiment  d’indignation  , que  des  lâches 
* ayent  ofé  fufpeder  votre  courage.  Vous  avez  lu 
cet  infâme  écrit , par  lequel  on  vous  provoquoît 
à la  défobéifiance  la  plus  déshonorante  , & votre 
réponfe  unanime  a été  : « qu’il  foit  anéanti  par 
» les  flammes  , ce  monument  odieux  de  la  rage 
»de  nos  perfides  ennemis!  » Qu’on  reconnoîc 
bien  là  le  noble  enthoufiafme  <3es  Enfans  de  la 
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liberté  ! Avec  quelle  douce  émotion  n’avons- 
BOUS  pas  entendu  le  jugement  qu*a  prononcé 
votre  parriotiTme  ! Il  va  être  exécuté  ; âz  les 
lâches  qui  vous  ont  jugés  diaprés  leur  cœur  , 
pourront  apprendre  , par  le  fort  de  leur  ouvrage , 
quel  eR  celui  qui  leur  eR  réfervé. 

Braves  guerners  , qui  cornpofez  nos  invin- 
cibles armées , que  ne  pouvez-vous  aRÎRertous 
àla  féce  que  nous  célébrons  aujourd’hui!  Àveç 
quel  pîaifir  ne  ferreriez- vous  pas  dans  vos  bras 
ces  jeunes  frères  qui  fe  préparent  à aller  vous  re- 
joindre dans  la  carrière  glorieufe  que  vous  par- 
courez depuis  fl  long-tems.  Puiffe  le  génie  de  la 
Liberté  vous  porter  les  heureufes  efpérances  que 
nous  fait  concevoir  d eux  l’aâe  de  civifme  par 
lequel  ils  viennent  de  marquer  leurs  premiers 
pas;  il  vous  dira  qu’ils  font  dignes  de  vous  , Sc 
qu  ils  brûlent  tous  du  delir  de  vous  imiter.  Il 
vous  dira  qu  avant  de  partir  pour  combactre  les 
ennemis  du  dehors ils  ont  déjà  remporté  une 
vi(5loire  fgnalée  fur  ceux  de  fintérieur.  Cette 
nouvelle  vous  fera  verfer  des  larmes  de  joie,  & 
fera  pour  vous,  comme  elle  rell  pour  nous,  le 
gage  des  nouveaux  triomphes  de  la  République* 
Quant  à nous , qui  avons  été  les  heureux  té- 
moins du  courage  avec  lequel  vous  avez  repoulTé 
les  provocations  des  ennemis  de  votre  patrie^ 
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quelle  reconnoiflance  ne  vous  devons-nous  pas  , 
ô vous  fes  jeunes  défcnfeurs , pour  la  fatisfadion 
que  vous  nous  avez  procurée!  Vous  avez  vengé 
notre  Département  de  l’infulte  qu'ont  ofé  lui 
faire  les  infâmes  fuppôts  de  la  tyrannie.  Vous 
avez  réparé  d’une  manière  bien  glorieufe  la  honte 
que  pouvoient  lui  imprimer  ces  êtres  vils  & mé- 
prifables,  qui  ne  rougiflent  pas  de  répandre  fur 
notre  territoire  , les  poifons  qu’ont  préparé  nos 
plus  cruels  ennemis.  Recevez-en  nos  fincères 
remercîemens. 

Emportez  avec  vous  le  témoignage  de  recon- 
noîfTance  que  nous  vous  donnons  au  nom  de  tous 
vos  Concitoyens  & foyez  bien  convaincus  que 
rintérét  que  vous  nous  avez  infpiré  ne  finira  ja- 
mais ; nos  bénédictions  &c  nos  vœux  vous  accom- 
pagneront partout  ; partout  où  la  gloire  du  nom 
Français  vous  appellera  , nous  fuivrons  vos  pas- 
par  la  penfée  ik  nous  n’aurons  jamais  de  plus 
grand  plaifir  que  îorfque  nous  entendrons  parlef 
de  vos  exploits.  De  votre  côté  ne  perdez  jamais 
de  vue  que  c’eft  pour  vos  concitoyens  , vos  pa- 
rens,  vos  frères& vos  amis  que  vous  combattrez, 
& cette  penfée  , nt)us  en  fommes  certains  , vous 
donnera  une  force  à laquelle  rien  ne  pourra  ré- 
fifter  ; nous  ne  vous  recommandons  pas  de  faire 
vocrç  devoir , vous  nous  avez  prouvé  que  vous^ 
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n’avîez  pas  befoîn  de  ce  confeil , Ôc  Tadle  patrio- 
tique qui  fait  Tobjet  de  cette  fête  eft  pour  nous 
la  garantie  îa  plus  certaine  que  dans  quelquescir- 
cbnftances  que  vous  vous  trouviez  vous  vous 
montrerez  toujours  les  véritables  enfans  de  vo- 
tre patrie. 

. Vous  vouez  au  mépris  national  les  Confcrits 
qui  fe  cacheht  dans  Tintérieur  ; nous  applaudif- 
fons  à votre  zèle  , mais  nous  croyons  pouvoir 
vous  donner  rafTurance  qu’il  n en  eft  aucun  que 
votre  exemple  n’entraîne  bientôt,  fur  vos  pas  ; 
non  il  n’en  eft  aucun  qui , en  vous  voyant  mar- 
cher gaiement  à l’ennemi , ne  prenne  pas  vos  fen- 
.timens  généreux  & ne  préfère  la  gloire  d’arriver 
aLrfîî-tôt  quevoqs  aux  drapeaux  , a la  honte  d’y  être 
traînés  par  îa  force.  Un  exemple  auffi  utile  à vo- 
tre patrie  , eft  encore  pour  vous  un  titre  de  plus 
à fa  reconnoiftance. 

JouifTez  , jeunes  & braves  Citoyens,  du  bien 
que  vous  faites  dès  le  moment  où  vous  entrez 
dans  îa  carrière  , comme  nous  jouiftbns  d’avance 
de  la  gloire  que  vouspromet  un  aulTi  beau  début^ 
puifTiez  - vous  obtenir  par-tout  les  fuccès  que 
vous  méritez  & que  nous  vous  louhaitons  de 
tout  notre  cœur.  PuilTeqt  nqs  ennemis  en  éprou- 
vant ce  que  peut  votre  courage  fe  repentir 
de  n’avoir  pas  accepté  plutôt  la  paix  que  nous 
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leur -offrons  depuis  fi  lorg- temps;  maïs  puîfîc 
fur-tout  cette  paix  fi  défiréc  & h laquelle  vous 
allez  concourir  d’une  manière  fi  efficace  vous  ra- 
mener bientôt  au  milieu  de  nous  ; ce  fera  alors 
que  goûtant  les  douceurs  d’une  tranquillité  inal- 
térable , nous  repafferons  dans  notre  mémoire 
toutes  les  viéloires  quf  nous  l’auront  procurée  , 
& que  nous  nous  écrierons  dans  les  tranfports  de 
notre  vive  rcconnoiffance  : honneur  à ceux  qui,  ‘ 
par  leurs  facrifices  & leurs  exploits , ont  affuré 
la  liberté  , la  gloire  & le  bonheur  de  notre  Pa- 
trie. Vive  à jamais  les  braves  Confcritsdu  Dépar- 
tement de, l’Eure  ; vive  à jamais  la  République* 
Intéreffant  jeune  homme  , qui  nous  avez  fi 
bien  exprimé  les  fentimens  généreux  qui  vous 
animent , vous  &tous  les  conrç.»irs  defnotre  Dé- 
partement , recevez  pour  eux , avec  l’accoîade 
fraternelle  que  nous  vous  donnons  au  nom  de 
tous  vos  concitoyens,  ce  drapeau  tricolor  que 
nous  vous  prions  de  conferver  comme  un  gage 
de  rinrérét  que  nous  ne  cefieront  de  prendre  à 
votre  gloire.  ' 


Le  Préfident  de  l’Adminifiration  centrale  a 
fait  l’offrande,  à l’un  de  ces  jeunes  Citoyens , 
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d’un  drapeau  trîcoîor  , fur  lequel  était  gravé 
cette  infcription  ; Aux  Confcrits  de  VEure  , /e 
Département  rcconmijjant  , enfuite  ce  citoyen  a 
reçu  du  Préfident  l’accolade  fraternelle  , & les 
cris  de  vive  la  République  ont  été  mille  fois  ré- 
pétés; Pun  de'/ces  braves  Citoyens  s’efl  écrié/ 
ceux  qui  voudront  h prendre  faudra  qui  fi  battent» 
Le  çitayen  Savary  , CommilTaire  du  Pouvoir^ 
(exécutif  près  i’Adminiftration  centrale  , a égaîe- 
ment  prononcé  un  difeours  conçu  en  ces  termes» 


Discours  du  Citoyen  S av a RY  , Com^ 
^ mijfaire  du  Directoire  exécutif , près 
V Admdnifir  ation  centrale  de  P Eure,. 


J EU 


NES  Citoyens  , braves  Conscrits^ 


La  Patrie  vous  appelle,  l’honneuf  vous  con- 
duit, la  gloire  vous  attende 

Vos  frères  de  la  réquifition_vous  ont  ouvert 
la  carrière  , l’Europe  étonnée  admire  leur  cou- 
rage , vous  êtes  Français  comme  eux,  comme 
eux  vous  ferez  invincibles.  Français  ée  viélarieux, 
ces  deux  mots  font  devenus  fynenimes. 


« 
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Enfaas  chéris  de  la  République  , vos  frères  de 
la  réquiluion  fe  montrèrent  dignes  d’elle , la  vic- 
toire les  adopta , ils  trouvèrent  en  elle  une  fé- 
condé mère  , elle  vous  adopte  comme  eux.  De 
ce  moment  vous  devenez  fes  enfans , elle  gui- 
dera vos  pas  & ne  Vous  abandonnera  jamais;  j’en 
jure  par  ce  drapeau  que  nous  vous  offrons  en  Ton 
nom. 

La  monarchie  comptoir  deux  familles , Tune 
de  privilégiés  nés  pour  commander  , l’autre  de 
roturiers  nés  pour  obéir  ; celui  qu’on  appelloit 
alors  un  grand  feigneur  , favoît  tout  fans  avoir 
rien  appris,  c’étoit  un  crime  d’en  douter. 

Prefqye  toujours,  le  talent  modefte  végétoit 
fous  les  ordres  de  l’ignorance  préfomptueufe , les 
roturiers  fe  battoient  , les  nobles  recueilloient 
les  fruits  de  la  viétoire.  Les  roturiers  !...  étoient 
des  bétes  de  fomme  qui  travailloient  pour  leurs 
tnaîtres. 

‘ La  République  a réparé  les  outrages  faits  à la 
nature  , les  Français  ne  font  plus  qu’une  famille, 
les  hommes  y naifTent  égaux  , les  emplois  civils, 
les  grades  militaires  y font  le  prix  du  courage  & 
du  talent.  Le  foldaty  devient  capitaine , le  capi- 
taine y devient  général.  En  défendant  la  Répu- 
blique, çe  font  vos  droits  trop  long-tems  mécon- 
nus , c’efl  votre  caufe , c’efl  celle  de  vos  familles 


que  vous  défendez.  Le  rétablîfTement  des  anciens 
privilèges  vous  replongeroit'idans  le  mépris  & 
ravililTemenr.  ■ ^ ' ... 

Sous  l'ancien  régime  ; Hoche  , Moreau  /Tour- 
dan,  ontfel'Vi  dans  leà  derniers  grades  dèTarmeç^, 
la  monarchie  eut  cru  leur  accorder  une  grande 
faveur  fi  elîePIes  eût  -^éievés-aù  grdde  de  lieutê-^ 
nanr,  Bo'^iaparte  iui-méme  , n’eût  pas  obtenu  c"é- 
lui  de  coioneî.  ’ - ' ^ 

La  Répuhjique  les  a élevés  aux  premiers  gra- 
des , ils  ont  vaincu  les  plus  grands  généraux  , les 
plus  hautes  réputations  fe  font  abaifiees  devant 
eux  , &'  la  renommée  a ccpfacré  Leurs  noms  dans 
les  fifies  de  la  gloire  & de  l’immortalité. 

Le  Gouvernement  Francaî?  offre  la  paix  à l’AIr 

_ ^ - ,'^1.  ^ . J J. 

lemagne,  celle  ci  ne  balance  qqe, parce  qu’on  lui 
a peî'îuadé  que  vous  étiez  indécis , c^efl  fur ’cette 
îndécifion  qu’elle  a fondé  (es  efpéraiices;  IW.dreffe 
a/lucfeufe  & perfide  qui  a révoLté  vos  âmes  pures 
& loyales , Sc  dont  vous  êtes  venus  demander 
vengeance  en  efi:  la  preuve.  L’or  que  nos  enne- 
mis répandent  pour  foudoyer  les  lâches^  difi:ri- 
buteurs  de  ces  AdrefTes , décèle  leur  foibleffe, 
ils  ne  font  tant  d’efforts  pour  empêcher  votre 
départ  que  parce  qu’ils  favent  biea  qu’ils  font 
vaincus  fi  vous  partez. 


Généreux  enfans  de  la  Patrie , vous  tenez  dans 
vos  mains. les  deflinées  de  votre  pays  , fi  vous 
reculiez  , Tennemi  avanceroit , fi  vous  avancez..,, 
pardonnez  ce  doute  dont  j’apperçois  que  votre 
courage  s’ofFenfe  ; vous  avancerez  & l’ennemî 
reculera. 

La  paix  fe  négotîe  ; mais  les  négociations  lan- 
guiffent.  Vous  abrégerez  les  longueurs....  rien  n’a- 
vance les  affaires  comme  le  langage  énergique 
de  deux  cents  mille  bayonnettes  qui  préfcntent 
la  paix  ou  la  mort. 

L’ennemi  n’aura  pas  fa  folie  d’engager  le  com- 
bat; ôc  qu’auroît'il  à vous  oppofer?  des  aimées 
cent  fois  vaincues  ; des  feldats  mécontens  qui 
portent  encore  les  meurtrilTures  des  coups  que 
leur  ont  porté  les  français.  Il  fait  trop  bien 
que  s’il  refufe  la^paix  vous  lui  donnerez  la  mort  ; 
mais  il  ne  la  refufera  pas  ; & cette  paix  fi  défirée 
cette  paix  qui  Fera  couler  la  fource  de  la  profpé- 
rité  dans  le  fein  de  la  République  & qui  amènera 
J’abondance  , le  plaifir  & la  joie  au  milieu  de  vos 
familles  , fera  votre  ouvrage. 

Vous  reviendrez  couverts  de  gloire  & de  béné- 
diélions,  vos  pères,  vos  mères , vos  fœurs  , vos 
amis  vous  ouvriront  leurs  bras  reconnoifiants , 
des  larmes  de  joie  & d’attendriffement  s’échappe- 
ront de  leurs  yeux  , & vous  goûterez  dans  leurs 
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embraflerrrenslaplus  douce  récompenfe  des  âmes 
fenfibles , celle  de  voir  régner  autour  d’elles  la 
paix  I le  bonheur  & la  profpériré*  Votre  pays 
vous  honorera , vos  concitoyens  vous  chériront , 
vos  ennemis  même  feront  forcés  de  vous  eftimer, 
& les  mains  de  vos  amantes  mêleront  les  cou- 
ronnes de  1 amour  aux  couronnes  civiques  que 
vous  prépare  la  Patrie  reconnoiffante* 

, Vive  U République  ^ vivent  les  Conferits  ! 


Le  fon  bfuÿant  du  canon  le  chant  de  la 
Marfeilloîfe  fe  font  fait  entendre  , & pendant 
Texécution  de  cet  air  brûlant  de  patriotifme  , 
l’exécuteur  des  jugements  criminels  a livré  aux 
flammes  le  libelle  adrefle  aux  Conferits  , cet 
écrit  infâme  & perfide  , qui  a foulevé  d^indigna- 
tion  toutes  les  âmes  républicaines. 

La  niufique  a joué  îe  pas  de  charge  & les  jeunes 
Citoyens  Conferits  ont  formé  une  danfe  entre 
eux  , fignal  de  rallégrelTe  qu’ils  reflentoient  de 
ce  que  le  répubiicanirm'e  étoit  publiquement 
vengé  des  trames  fourdes  & clandeflines  du  ro- 
yalifme  aux  abois. 

Cette  danfe  terminée  , la  mulîque  a fait  en- 
tendre le  chant  du  départ  ^ les  cris  de'  vive  la 
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République  ont  retenti  dans  les  airs , enfuite  le» 

Autorités  Civiles  & Militaires  , la  Garde  natio- 
nale & les  troupes  en  ftation  k Evreux , ont  , au 
bruit  du  tambour  & au  fon  de  la  mufique  recon- 
duit en  ordre  les  citoyens  Confcrits  à leur  ca- 
ferne  , avant  de  fe  féparer  les  cris  de  vive  la  Ré- 
publique fe  font  de  nouveau  fait  entendre. 

Ainfis’eft  terminée  cette  fête  intéreirantc  , à 
laquelle,  tous  les  amis  de  la  patrie  ont  participé 
avec  la  plus  grande  fatisfaélîon* 

Signé  au  Regiftre  , &:c.' 

Pour  expédition  conforme  .• 

Signi  Guillaume  Latjgêois  , Préfident  ; & 
L.  A,  Roussel  , Secrétaire  tn  chef. 
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